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Résumé 

Le Maroc est caractérisé par un climat 

essentiellement semi-aride à aride, excepté la 

zone limitée au Nord. Sa pluviométrie montre 

une grande variabilité inter annuelle, mais reste 

en moyenne faible. Le régime pluviométrique est 

ainsi marqué, par une alternance de séquences 

d’années de forte pluviométrie et de séquences de 

sécheresse sévère, qui peuvent durer plusieurs 

années. Le pays connait aussi une grande 

disparité de précipitations entre les différentes 

régions, ce qui rend la gestion globale des eaux 

un défis majeur. 

Ces conditions climatiques difficiles affectent 

aussi bien les ressources en eau de surface que les 

eaux souterraines, faisant du Maroc un pays dont 

le potentiel en eau est limité. Bien que ces 

ressources soient limitées, elles s’souffrent d’une 

surexploitation avancée, ce qui a engendré des 

répercussions néfastes sur la qualité chimique des 

eaux, tel est le cas du bassin versant de Sebou. 

L’augmentation rapide de la demande en eau, 

notamment pour les besoins domestiques, 

agricoles, industrielles et touristiques a provoqué 

une exploitation intense des ressources hydriques 

disponibles dans le pays. En plus de ce besoin qui 

ne cesse d’augmenter, ces ressources sont 

confrontées à d’autres défis majeurs, en plus de la 

dégradation de la qualité des eaux, l’envasement 

des barrages et bien évidemment les effets des 

changements. 

Dans le contexte de remédier à la situation 

critique des potentialités hydriques, le pays a 

adopté une stratégie pour diversifier les apports 

hydriques et préserver les ressources disponibles. 

Cette stratégie repose sur plusieurs actions dont 

on peut citer : 

o La création de nouvelles stations de 

dessalement de l’eau de mer 

o La réutilisation des eaux usées notamment 

dans la recharge artificielle des nappes 

o La préservation de la qualité des ressources 

en eau dans les milieux aquatiques,  

o La culture précise et la conversion vers la 

technique d’irrigation de goute à goute 
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surtout dans les régions où la ressource 

hydrique est faible. 

o La construction de nouveaux barrages 

L’interconnexion entre certains bassins versant 

pour faciliter le transfert d’eau notamment le 

bassin versant de Sebou et les bassins de 

Bouregreg et Oum Errabie. En effet, le Sebou et 

le Loukkous englobent plus de 50% des 

ressources hydriques du pays. 
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